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LE FANATIQUE ET D EUX 
OTAGES TUÉS

U
n homme de 34 ans, une
femme de 38 ans abat-
tus, ainsi que le preneur
d’otages, et trois bles-
sés. Tel était le bilan

hier soir des presque 17 heures de
cauchemar qui ont tenu en haleine
toute l’Australie. «Le siège est ter-
miné», a sobrement annoncé la po-
lice australienne à 3 h du matin (17 h
en Suisse). Une demi-heure plus
tôt, c’est dans un déluge de feu que 
les commandos ont lancé l’assaut
dans le Lindt Chocolat Café, sur la 
place Martin, en plein cœur de Syd-
ney. Là, Man Haron Monis, un réfu-
gié iranien de 49 ans se réclamant
notamment de l’Etat islamique, re-
tenait dix-sept personnes depuis le
matin à 9 h 45.

A peine les policiers rentrés dans
le bâtiment par une porte latérale,
une pluie de lourdes détonations se
sont fait entendre. Puis, rapide-
ment, des otages sont sortis en cou-
rant du bâtiment tandis que

d’autres étaient emmenés en
brancard. Quelques heures aupara-
vant, trois clients et deux em-
ployées du café visiblement pani-
qués avaient déjà pu sortir en cou-
rant du bâtiment.

Peu après le début de la prise
d’otages, tout le quartier avait été
évacué dans un rayon de 200 m et

des dizaines de policiers armés
avaient investi la zone. «J’ai

pris un café à deux pas de
là quand cela s’est

passé et c’est
seulement

quand je

suis arrivé au bureau que j’ai en-
tendu ce qu’il se passait. On y est
restés enfermés jusqu’en soirée», a
expliqué à la RTS Pierre Bergamin,
Neuchâtelois de 28 ans travaillant
dans le quartier. L’entreprise Lindt
a également fait savoir qu’elle était 
dévastée par la perte des vies et que
des personnes personnes aient 
éprouvé un tel traumatisme dans un
de leurs cafés. 

Forcés à brandir un message
Les motivations du preneur d’ota-
ges n’ont pas encore été établies.
Mais le fait qu’il ait obligé plusieurs

otages à tenir plaqué contre une fe-
nêtre un drapeau noir proclamant
«Il n’y a de Dieu qu’Allah et Maho-
met est son prophète» laisse penser
qu’il agissait en tant qu’islamiste
radical. D’après divers messages
que certains otages sont parvenus à
dispenser sur les réseaux sociaux, 
Man Haron Monis aurait demandé
aux négociateurs qu’on lui fournisse
un drapeau de l’organisation Etat
islamique et aussi de pouvoir s’en-
tretenir avec le premier ministre
Tony Abbott. Le quadragénaire
aurait aussi affirmé avoir placé deux
bombes dans le café et deux autres 

dans le quartier. Un robot de démi-
nage a ainsi été déployé à l’intérieur
du café, mais n’a pas trouvé de ma-
tériel explosif.

Une cinquantaine d’organisa-
tions musulmanes ont condamné
son «acte abject». L’Australie, en-
gagée aux côtés des Etats-Unis dans
la lutte contre l’organisation Etat 
islamique, a relevé en septembre 
son niveau d’alerte face à la menace
terroriste, notamment par les djiha-
distes australiens de retour d’Irak et
de Syrie.

● LAURENT GRABET AVEC LES AGENCES

laurent.grabet@lematin.ch

FUITE  Cette  femme  est 
l’une  des  personnes  qui
ont  réussi  à  s’échapper
quelques  heures  avant

l’intervention  de  la  police.

 

«Quand  on  est  face  à  un  loup 
solitaire,  c’est  qu’il  est  trop  tard»

L’EXPERT
RICCARDO  BOCCO  Professeur de sociologie politique à l’Institut
de hautes études internationales et du développement à Genève

● L’Australie paie­t­elle
sa participation à la coalition 
menée par les Etats­Unis 
contre l’Etat islamique? 
Bien sûr. L’EI a d’ailleurs lancé un 
appel pour que tous les 
musulmans, où qu’ils se trouvent, 
agissent contre ces pays. Il ne 
faut pas non plus oublier que 
l’Australie a toujours suivi ses 
cousins anglo­saxons. Elle était 
déjà en Afghanistan et en Irak. 
Dernier facteur de risque pour ce 
pays: Canberra compte une 
centaine de djihadistes partis en 
Syrie. Leur retour est une menace 
pour sa sécurité.

● Justement, quelle attitude 
a­t­elle adopté face 
à ces djihadistes? 
Elle a esquissé une stratégie 
répressive. Ceux qui reviennent 
sont incarcérés pour crimes de 
guerre ou crimes contre 
l’humanité. Mais cela ne permet 
pas de comprendre et de 
s’attaquer à la racine du 
problème.

● Que faire alors face à ces 
potentiels loups solitaires? 

Un loup solitaire qui passe à 
l’action est la dernière étape d’un 
parcours devenu hors de contrôle. 
Car on ne peut pas mettre un 
policier derrière chaque citoyen. Il 
est donc déjà trop tard. Il faut 
arriver au contraire à anticiper ces 
attaques, grâce à un réseau 
d’informateurs à l’intérieur des 
différentes communautés. Or ces 
réseaux ne se construisent pas en 
24 heures. En amont de cette 
mission de renseignement, il 
s’agit pour les pays occidentaux 
de montrer une certaine 
cohérence par rapport aux droits 
humains et à leur politique 
étrangère. ● CLÉA FAVRE

«On  ne  peut  pas  mettre  un 
policier  derrière  chaque  citoyen», 
souligne  Riccardo  Bocco.
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APRÈS  L’ASSAUT  Les  policiers 
évacuent  les  otages  blessés  et 
traumatisés.
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>>

SYDNEY Près de 17 heures durant, un 
intégriste iranien a séquestré une vingtaine 
de personnes dans le Café Lindt 
de la mégalopole australienne.

CRIMINEL  Man  Haron  Monis  était 
déjà  connu  des  services  de  police, 
pour  avoir  été  mêlé  à  plusieurs 
affaires  tragiques. 

Un  multirécidiviste
trois  soldats  australiens  morts  en 
Afghanistan et en Indonésie. Il les pré­
sentait comme ses «cartes de condo­
léances».  Il venait d’écoper pour ces
faits de 300 heures de travaux d’inté­
rêt général.
En novembre 2013, l’Iranien avait été 
soupçonné  de  complicité  dans  le 
meurtre de son ex­femme. Cette mère
de deux enfants avait été poignardée
à  mort  à  son  domicile  puis  brûlée.
Puis, en avril dernier, il avait été accusé
d’avoir  abusé  sexuellement  d’une
femme en 2002 dans un quartier de 
Sydney  où  il  disait  officier  comme 
«consultant  spirituel».  Une  quaran­
taine  de  plaintes  du  même  type 
avaient suivi. Sur son site, Sheikhha­
ron.com, l’intéressé se disait accusé à 
tort «pour raisons politiques» et pro­
mettait de poursuivre sa «lutte contre
l’oppression».

PROFIL Le preneur d’otages a rapi­
dement  été  identifié  par  plusieurs 
journalistes  et  par  la  police  comme
étant Man Haron Monis. Sur Internet, 
ce  loup  solitaire  de  49 ans  d’origine 
iranienne, arrivé en Australie en 1996 
en  tant  que  réfugié  et  habitant  la 
banlieue de Sydney, disait être expert
en  astrologie,  numérologie,  médita­
tion et magie noire. Dans la vraie vie, il
s’autoproclamait  cheikh  de  longue 
date.  Divers  écarts  laissant  planer 
quelques doutes sur sa santé mentale
lui avaient déjà valu d’être médiatisé
plusieurs fois dans son pays d’adop­
tion. La justice et la police de la Nou­
velle­Galles  du  Sud  ont  eu  maille  à 
partir avec lui d’après le Sydney Mor­
ning Herald. Il y a sept ans, le fanati­
que s’est fait remarquer en envoyant
avec l’aide d’une petite amie des cour­
riers  provocateurs  aux  familles  de

PRENEUR  D’OTAGES    Les  télévisions 
ont  furtivement  capté  l’image  du 
terroriste  portant  une  fine  barbe  blanche 
et  un  bandeau  noir  au  front. 
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